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Lutte intégrée contre Pseudotheraptus 
devastans et espèces voisines 
Il s'agit d'une punaise de la famille des coreidae, dont la 
larve comme l'adulte piquent, pour se nourrir de leur sève. 
les jeunes noix de coco et les fleurs. Les dégâts par déforma-
tion ou chute des noix peuvent dépasser 75 % de la produc-
tion dans les zones très attaquées (Photo 1). 
Le genre Pseudotheraptus compte plusieurs espèces parmi 
lesquelles Pseudotheraptus devastans en Afrique de l'ouest 
(Photo 2). 
Une assez bonne connaissance de la biologie de 
P. devastans et de ses ennemis naturels a permis de mettre au 
point une méthode de lutte intégrée. L'axe principal de 
celle-ci est la lutte biologique par utilisation de la fourmi 
rouge Oecophylla longinoda prédateur naturel de 
P. devastans et précédemment décrite en détail dans un autre 
conseil de l'IRHO [Douaho. 1984]. 
I. - PRINCIPE DE LA LUTTE INTÉGRÉE 
Des relevés périodiques permettent de suivre l'évolution 
des populations et des dégâts de P. dn·aslans dans la coco-
teraie ainsi que la colonisation de celle-ci par les oecophylles. 
En dessous de certains seuils critiques, on sera amené : 
- soit à transférer des colonies de fourmis oecophylles 
dans les zones non peuplées de la cocoteraie , 
- soit à traiter de façon sélective certains arbres ou 
certaines zones de la cocoteraie contre P. devastans. 
Des mesures préparatoires ou complémentaires pourront 
être prises pour favoriser l'implantation des oecophylics. 
telles que le maintien sous cocoteraie d'une végétation 
favorable à l'édification des nids (Photo 3), le non élagage 
des palmes pendantes, etc. 
II. - LA LUTTE BIOLOGIQUE 
On admet qu'on dispose d'une période de 4 à 5 ans (entre 
la 5e et la~ année de la vie de Ja cocoteraie) pour obtenu de 
façon économique une bonne colonisation des arbres par les 
fourmis oecophylles. Quand les arbres sont plus jeunes, le 
fort ensoleillement auquel sont soumises les jeunes palmes ne 
favorise pas l'édification des mds. Et dans une cocoteraie 
âgée bien entendu, 11 est beaucoup plus difficile d'installer des 
colonies de fourmis oecophylles, ne serait-ce qu·à cause de la 
taille des arbres. 
11.1. - Relevés et seuils critiques. 
Ce sont des relevés qui permettent de défimr un seml 
critique à partir duquel on considère que les attaques de la 
punaise occasionnent des dégâts d'importance. Ils sont faits 
suivant deux critères. 
- Taux de peuplement en oecophylles. 
On note arbre par arbre, la présence ou l'absence de 
colonies d'oecophylles bien implantées. Ceci permet une 
cartographie précise de leur répartition. D'après des études 
menées par Julia et Mariau (1978) et Douaho (1984), 
l'insecte reste en dessous du seuil de nuisibilité s1 70 % des 
cocoliers abritent des fourmis et à condition qu'il y ait une 
bonne répartition du prédateur (Fig. 1 a). A moins de 30 % 
on fera une mstallatrnn de fourmis rouges sur la parcelle. 
Entre 30 et 70 %, ou en cas de répartition non homogène, on 
prendra des mesures complémentaires favorisant la coloni-
sation de celle-ci (Fig. 1-b). 
- Nombre d'insectes à l'ha et nombre de noix attaquées 
par régime 4. 
L'observateur assisté d'un manœuvre portant une échelle 
examinera tous les m01s systématiquemj::nt, sur chaque 
parcelle à risque, un arbre sur 5, une ligne toutes les 
10 lignes. Tl notera la présence de P. devastans et détermmera 
le nombre d'individus par hectare. On estime qu'avec 30 m-
d1vidus à l'hectare on a environ 15 % de perte de la 
production. Cela correspond dans le cas d'une cocoteraie 
hybride, qui produit normalement 2,5 t de coprah/ha à 
7 ans. à une perte de 375 kg de coprah [Mariau et Julia, 
1978] 
L'observateur notera aussi le nombre de noix, du régime 
4. touchées par les attaques. On fixe à 25 % les dégâts 
correspondant au seuil de nuisibilité précédemment décrit. 
Si l'indice est supérieure à 30 md1vidus par ha ou à 25 % 
de dégâts sur noix du régime 4 (à défaut de régime 4 prendre 
le régime 3 ou 2), il est néccssauc de déclencher la lutte 
chimique 
ll.2. - Transfert de colonies. 
C'est une opération délicate qm nécessite beaucoup de 
précauttons : 
- la récolte des mds appartenant aux colonies se fera à 
une heure où il y a peu de soleil à cause de la sensibilité des 
fourmis à la chaleur qui peut les affaiblir et même les tuer : 
on procèdera de préférence le matin de bonne heure. Les 
prélèvements sont effectués au niveau du recrû forestier ou 
sur les feuilles de vieux cocotiers devant être abattus pour 
une replantat1on. Chaque nid est alors pris en entier sans être 
détruit et transporté tel quel avec les individus à l'inténeur: 
- une colome étant constituée de plusieurs nids, tous les 
nids appartenant à cette colonie seront placés sur un seul 
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FIG. 1. - Différents cas de répart1t10n des fourmis Oecophylla !ongmoda-
( Dtfferen1 cases of Oecophylla Longmoda an/ d1stnbu11m1 - d1ferentc~ casos 
de localisac16n de horm1gas Oecophylla /011gmoda). 
Cocotters sans occophylles - (coconut~ 1111hout Occophylla - cocotero:, 
sm recoph)lla) 
Cocotiers avec occophyJles - (cocom1/s wllh Oecophylla - cocoteros 
con occophylla) 
A. - Peuplement msuffisant (30 % d arbres peuplés) - (In.vufficient 
popula/10n - 30 % of lrees populated) - Poblam6n msufic1ente 
(30 % de arboles con poblac16n). 
B - Peuplement sabsfau,ant (70 % d'arbres peuplés) et bonne répartil10n 
- (Sat1sjactor;. population - 70 % of uees populated - wuh good 
dmnbutwn) - poblau6n sat1sfactoua (70 % de arboks con pobla-
ci6n y buena d1str1buci6n). 
C - Peuplement ~atisfat~ant (70 % d'arbres peuplés) mais mauvaise 
répartition - (Sansfacwry popula11on - 70 % of trees populated) 
but 1v1th poor di:stributwn - Poblacu'm sat1sfacloria (70 % de arboles 
con poblacî6n pero con mala d1~tnbuci6n) 
cocotier. Dans la mesure où pour une bonne efficacité, les 
nids sont déposés dans les couronnes des cocotiers, on 
pourra pour cette opération utiliser une échelle si les coco-
tiers sont trop grands ; 
- l'rnstallation de ces fourmis tient compte de la répar-
tition naturelle des oecophylles dans la parcelle. On procè-
dera de manière à avoir en fin de compte un arbre peuplé sur 
3 au minimum. On augmente les chances de réussite en 
installant sur les arbres des colonies importantes reconnais-
sables par la taille et le nombre des nids. Les arbres pourront 
éventuellement être marqués par une peinture de couleur ; 
- 3 à 4 m01s après lïnstallatwn. on fait un relevé de 
contrôle arbre par arbre (formation de nouveaux nids et 
bonne activité des ouvnères) pour voir le taux de réussite de 
ropération. On estime qu'à 50 % de peuplement des arbres, 
on peut avoir dans un délai très court une évolution naturelle 
de la population Jusqu'à 70 à 80 % qui représente le seuil 
optimum. 
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11.3. - Mesures complémentaires. 
Des mesures simples permettent de favoriser rinstallation 
et la dispersion des fourmis ; ce sont : 
- confection de ponts : Pour les colonies bten mstallées 
et importantes numériquement, l'extension aux arbres 
voisins est possible car les ouvrières. pour loger une partie 
des larves et du couvain, migrent sur les arbres dépourvus de 
fourmis. Cette extension horizontale des colonies peut être 
favorisée, si les feuilles des cocotiers ne se touchent pas, par 
l'établissement de ponts artificiels en attachant l'extrémité 
d'une palme à celle d'une autre de l'arbre voisin. Ce pont 
doit se faire sur une feuille relativement jeune, 11 doit être 
solide, et durer quelques mois car les nids néoformés restent 
longtemps solidaires de la colonie (Photo 4); 
- gestion du recrû : Au-delà du rond, qu'il est nécessaire 
de tenir propre, on doit éviter de couper dans les jeunes 
plantat10ns certains recrûs forestiers qui sont susceptibles 
d'abriter des nids de fourmis. C'est en effet souvent dans ces 
recrûs que commencent à se former les jeunes colonies de 
fourmis correspondant aux implantations naturelles. 
- Maintien des feuilles pendantes (et des vieilles palmes 
de cocotier touchant le sol) : elles doivent ètre laissées quand 
elles sont à proximité d'un nid, pour servir de passerelle aux 
fourmis qui peuvent ainsi passer du recrû au cocotier. 
11.4. - Résultats à attendre. 
L'implantation des fourmis rouges dans une parcelle peut 
se faire naturellement, mais souvent très lentement. L'objec-
tif de ces opérations de transfert est d'aboutir à moyen terme 
à une protection complète et définitive de la parcelle. 
Cela permet aussi d'éviter d'utiliser les insectic1des chimi-
ques gui sont souvent plus onéreux, polluants et non sélec-
tifs. 
III. LA LUTTE CHIMIQUE 
III.1. - Contre P. devastans. 
Le traitement contre la punaise d01t éviter les arbres gui 
portent déJà des fourmis rouges. La cartographie de la 
parcelle à traiter peut être complétée par un marquage des 
arbres à traiter. Un traitement sélectif est fait arbre par arbre 
avec un pulvénsateur à dos (type Solo). 
Un des prodmts donnant le meilleur résultat est Je Thio-
dan (endosulfan) à la dose de 50 g de matière active pour 
10 litres d'eau. Au total, 500 à 1 000 g de matière active sont 
appliqués par hectare. L'Undène (propoxur) est quelquefois 
utilisé. 
III.2. - Contre les fourmis antagonistes. 
En Afnque de l'ouest, des fourmis n01res du genre Campo-
notus sp. gênent beaucoup l'installation des oecophylles et 
une lutte contre ces fourmis noues, quand elles sont 
nombreuses, s'impose. 
On pulvénse alors une solution de Th10dan à 1 000-
3 000 g de m.a./ha sur la couronne, traitement dont l'effi-
cacité est limitée dans le temps. Pour assurer une protection 
de longue durée, on complète le traitement par un épandage 
d'Aldrine sous forme de poudre à 2,5 % (Aldrex P) au pied 
des arbres (10 à 15 g/arbre avec 1 m de rayon d'épandage). 
IV. - CONCLUSION GÉNÉRALE 
La fourmi rouge Oecophylla longinoda contrôle effica-
cement la punaise P devastans. 
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Avant l'installation de cette fourmi dans une parcelle, on 
ne peut qu'utthser la lutte chimique pour protéger les 
cocotiers. 
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La méthode de lutte intégrée telle qu'elle est décrite permet 
de réduire progressivement les traitement,; au profit de la 
lutte biologique qui peut à elle seule assurer une protection 
efficace et permanente contre la punaise. 
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A. FATAYE et G. de TAFFTN 
Integrated contrai of Pseudotheraptus devastans 
and related species 
This msect ts a bug of the core1dae /ami/y, whose larvae and adult~ 
puncture young nuts and /lowers to feed off the sap. The damage 
cau,i,ed by deformation or nutjall can exceed 75 % of total produchon 
m severely attacked zones ( Photo 1 ). 
The genus Pseudotheraptus comprise~· several species, mcludmg 
Pseudotheraptus devastans in west Afrtca (Photo 2). 
Quzte good bwlog1cal knowiedge of P. devastans and uf ils natural 
enemies has made 1t po~·sîble ta develop an mtegrated control method 
This method is principally baçed on bwlogtcal control usmg the red ant 
Occophylla longinoda, a natural predator of P. devastans, previous(1 
descnbed m detail in an !RHO advue note { Douaho, 1984 J. 
I. - INTEGRATED CONTROL PRINCIPLE 
Regular censuses are made to monitor the evolution of popula-
tions and the damage caused by P. devastans in coconut grores, as 11·el! 
as the colonization of groves by Oecophylla. 
Below certam crttical thresholds, 11 will be necessary. 
- either to tramfer Oecophylla ant colomes lO arem o.f 1he 
coconut grove whîch have not heen populated, 
- or to carry out the selective treatment of certain lrees ur certam 
areas of the coconut gruve agamst P. devastans 
Preparatory or complementary measures could be taken to fal'our 
Oecophylla establishment, such as maintai,ung \'egetation suitahle for 
ne~/ building under coconuts ( Photo 3), not prumng droopmg frond~, 
etc. 
Il. - BIOLOGICAL CONTROL 
It 1s accepted that there is a 4 to 5 year period (buween rhe 5th and 
9th year of the coconut gro\le's hfe) avmiable for ecmrom1ca!fy 
obwmmg good colonization of ihe frees hv Oecophylla anis When the 
trees are younger, the strong sunlight t,) which the young /'rond\ are 
exposed 1s not propitious ta ne~t building and m older coconut grores. 
of course, it is much more d1fficult to estabhsh Oecophylla colome"1, !( 
on/y because of the size of the trees. 
Il.]. - Critical level and records. 
These records make Il possible to define a critical level startmg !rom 
which bug attacks are considered tu cause serious damage The_1 are 
drawn up according to 2 criteria 
- Oecophylla populalion rate. 
The presence or absence ofwell established Oecophylla colomes rs 
noted tree by tree. This enables an accurate map of their distrzbutwn 
to be drawn up. According to Mudîes made by Julia and Marrau 
( 1978) and Douaho ( 1984), the îmect remains under the harm{U! 
threshold if70 % of the coconuts have anis, provzded that there is good 
predator distribution ( Fig. 1-a). 1/ thrs figure is under 30 %, a redan! 
colon; shouid be establz~hed in the plot. Between 30 % and 70 % , or 
ll'here dHtribution zs not umform, addztional measures should be taken. 
ro jGvour predator colonzzatwn ( Fig. 1-b). 
- Number of im·ects per hectare and number of nuts attacked in 
hw1ch 4 
The observer, assisted h}' a labourer to carry the !adder, examines 
ead1 plot at risk systematically each monlh, taking cvcry fif'th trec 
every tenth row. He notes the presence of P devastans and determmes 
the number of' mdiriduals per hectare. lt zs esrimated that 1v1th 
30 md1V1duals per hectare, there is a productwn los,<, of around J 5 %. 
br the case of a hybrid coconut grave, wh1d1 normal/y produces 2.5 t 
of copra/ha at 7 years, th1s corresponds ln a /oss of 375 kg of copra 
[Manau and Julza, 1978} 
The obsener afso notes the number of nuts, in bunch .No. 4, that 
have heen afjected by attacks The damage correspondmg to the harm 
rhreshold descnhed prewously 1~'.fixed at 25 %. 
q the 111dex is h1gher than 30 zndividuais per ha or 25 % damage on 
th..: mils of b1mch 4 (fazlîng hunch 4, take bunch 3 or 2), chemical 
c011trol ~hould be iaunched. 
/1.2. - Transferring colonies. 
Tl11s fr a dehcate operation and many precautions need tu be taken : 
- 11e,;ts slwuld be collected from the colonies al a lime when there 
ü /rrtfe 11mlight, because the ants are se11s1t1w: tu heat, wh1ch weakens 
rhem and can even k1ll them, collection should there/'ore preferably 
Iake place earl_i in the mornmg, 
- the a11t1· are taken either /rom fores/ regrowlh or from the leaves 
l~( old coco1111t'i whîch are to be felledfor repiantmg Each nest 1s then 
1ra11sporred 11hole, taking care not ta damage il, with Ils occupants, 
- as a co/0111 is made up ofseveral ne~·ts, ail the nests belongmg to 
011e colo11y .!,ho11ld be placed m the same coconut palm Insofar as the 
1/e.!,/J are placed m the crowm of coconut palnu, for greater effecll-
renes1·. a iaddn can be med if the coconufa are ton tall, 
- the imrallation of theçe anis should take mto account the natural 
d111nbu1io11 of Oecophylla throuf?hout the plot, The operation should 
be carried out so w to ensure that a mmimum of' every third ll'ee 1s 
populated. Tlie chance~ of succeJ.!i are increased if large colonies, 
recogni=l?d hy the si=e and number of nests, are mstalled in the treeJ. 
The lren cor,ld poss1bly be marked w1th paint, 
3 to 4 mo11ths a/ter 1m1allatio11, a check shouid be made tree by tree 
l construction of ne11· nests Wld good worker act,~lfy) to see Vi-'hat the 
rate of rnccess has heen. lt is est1mated that with 50 % tree 
ro/oni::ation, naturai popuiatwn deveioprnenl can, withm a very short 
lime, reach 70 to 80 %, wlwh 1s the optimum threshold. 
11.3. - Additional meaJures. 
Certa111 srmple measures can fal'our the mswllatwn and d1sper~·ion 
of the ants . these are · 
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- construction of bridges for well estabhshed {arge colonie~·. 
extension to other trees becomes possible, because the workers mtgrate 
to other trees tt,here there are no anis, so as to accommodate a 
proportion of the larva and the hatchery. This horizontal expanswn of 
the colonies can be encouraged, if the coconut leaves do not touch each 
other, by makmg art(fi.cial bridges. attaching the tip of onejrond to the 
tlp of another on the neighbouring tree. The bridge should be made 
with relatlvely young ieaves, should be solid and fast a few months, 
because newly form.ed nests remam attached ta the colony for a long 
lime ( Photo 4) ; 
- regrowth management: beyond the circle, whicl1 should be kept 
clean, certain types of forest regrowth in _vaung plantatwns should not 
be eut back, since it 1s likely to contain ant nests. lndeed, young ant 
colonies which correspond to natural population establishment often 
begm to form in this regrowth ; 
- keepîng droopmg leaves ( and old coconut fronds touchmg the 
ground). These should be lefi when they are near a nest, so as to 
provide accessjor the ants, which can then movefrom the regrowth to 
the coconut palm 
ll.4. - Expected results. 
Red am establishment in a plot can occur naturally, but this is often 
a very slow prvcess. The purpose of these transfer operations is to 
enwre, m the medium term, the complete and defimlfre protection of 
the plot. 
This also makes 11 possible to avoid usîng chemical insecticides 
which are often more expensive, a pollution hazard and non-selective. 
• 
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ll/, - CHEMICAL CONTROL 
III.1. - Agaimt P. devastans. 
When treating against th1s bug, the trees which already have red 
anis should be m-oided. The map of the plot to be treated can be 
completed by marking the lrees to be treated. Selel'live treatment 1s 
carned out tree by tree with a backpack sprayer (Solo type). 
One of the prvducts that gives the best result~· 1s Thwdan ( endosul-
fan) at a rate of 50 g a.i. for 10 litres of water. Hence, 500 to 
1,000 g a.i. per ha are applied. Undene (propoxur) is sometimes used 
at the same rate. 
111.2. Agaim·t antagonistic ants. 
In west Ajnca, black ants of the genus Camponotus sp. greatly 
hînder the establishment of Oecophylla and they should be controlled 
when numerous. 
To do th1s, the crown should be sprayed with Thwdan at a rate of 
J,()00 to 3,000 g a.1./ha; the effectiveness of thrs treatment is limited 
in lime. For long-terme protection, the treatment is compleied by 
spreadmg Aidrex P (al 2.5 % aldrin inpowder form) aroundthefoot 
of the tree ( 10 to 15 g/tree within a 1 m radIUs). 
IV. - CONCLUS/Otll 
The red ant, Oecophylla longinoda, ejfect1vely contrais the bug P. 
devastans 
Before establzshmg this ant in a plot, the oniy way to protecî 
coconut palms 1s chem1cal treatment. 
The mtegrated contrai method descnbed here makes it possible to 
gradually reduce treatments m favour of biological control, which is 
the on/y effective and permanent way of protecting agamst this bug 
A. F4TAYE et G. DE TAFFIN 
Control integrado de Pseudotheraptus devastans 
y de especies parecidas 
Pseudotheraptus devastans es un chmche de la familia de core1dae, 
cuya larva y adulto pican las nueccs de coco j6venes y las flores para 
alimentarse con su sa via. Los da-fi.os por deformaci6n o por caida de 
las nuces pueden sobrepasar un 75 % de la producci6n en areas muy 
afectadas (F oto 1 ). 
El género Pseudotheraptus abarca varias espectes, entre las cuales 
Pseudotheraptus devastans en el Âfrica occidental (Foto 2). 
Se ha logrado desarrollar un método de control lntegrado porque 
la biologia de P. devastans y de sus parasitos naturalcs condujo a 
desarrollar un método de control integrado. Éste se centra princt-
palmente en torno al control b10l6gico mediante la ut.J.hzaci6n de la 
horm1ga raja Oecophylla !onguinoda, predator natural de 
P. devastans y que ya se describ16 con pormenores en otras hoJas de 
prâcticas agricolas del IRHO [Douaho, 1984] 
J, - PRINCIPIO DEL CONTROL INTEGRADO 
Se acterta a seguîr la evoluci6n de las poblaciones y de los dafi.os 
de P. devastans en el cocota] coma tamb1én la colonizac16n de esta 
plaga por los oecophylles realizando registras peri6dicos. 
Por debaJo de algunos mveles criticos deberân adoptarse las 
medidas siguientes : 
- ya sea trasladar colomas de hormigas oecophylles a â.reas poco 
pobladas del cocota!; 
- o tratar de modo select1vo algunos :irboles o algunas :ireas del 
cocotal contra P. devastans. 
Con el fin de favorecer la implantaci6n de los oecophylles, podr<ln 
tomarse medidas de preparaci6n o de complemento, como el 
mantemmtento debajo del cocotal de una vegetaci6n propicia a la 
construcci6n de nidos (Foto 3), o el dejar las hojas sin podar y 
colgantes, etc. 
Il, - CONTROL BIOLÔGICO 
Se adm1te que se disponc de un periodo de 4 a 5 afios (o sea entre 
el 5 to y el 9 no allo de vida del cocota!) para obtener una buena 
colomzaci6n de los .irboles por los horm1gas oecophylles dentro de 
condiciones econ6m1cas. Cuando los ârboles son mas j6venes, la 
fuerte insolaci6n a que las hojas J6venes se hallan sometldas no 
favorece la edificac16n de nidos. Y clam esti, en un cocotai de edad 
es mucha mâ.s dific1l establecer colomas de oecophylles. aunque sea 
s6lo por el tamafio de los â.rboles. 
11.1. - Registros y niveles criticos. 
Son registros que permiten definir un mvel crît.J.co a partir del cual 
se considera que los ataques del chinche producen dallas de 
1mportancia; tales registras se fundan en dos criterios. 
- Porcentaje de poblaci6n con oecophylles. 
Se anota la presencia o la falta de colomas de oecophylles bien 
establecidas en un ârbol tras otro. Eso pennite realizar una carto-
grafia precisa de su d1stribuci6n. Los estudios efectuados por Julia 
y Manau (1978) y Douaho (1984) muestran que el insecto se 
mantiene por debajo del nive! de nocividad cuando un 70 (Yo de los 
cocoteras cont1enen hormigas y siempre que el predator se halle 
correctamente distnbuido (Fig. 1-a). Siendo el porcentaje menor de 
un 30 %. se procederâ a estableœr horm1gas rajas en la parcela. En 
el casa de estar comprendido el porcentaJe entre el 30 y el 70 %, o 
en el casa de que la distnbuci6n no sea homogénea, se tomar.in 
medidas de complemento con el fin de favorecer la colomzact6n de 
la misma (Fig. 1-b). 
- Nllmero de insectos por ha y nllmero de nueces con ataque 
por racimo 4. 
El observador con la ayuda de un pe6n que llevarâ. una escala 
examinarâ todos los meses sistem.ittcamente un a.Thol de cada 5 y 
una bilera de cada 10, en cada parcela con nesgo, anotando la 
presencm de P. devastans y estableciendo el nû.mero de individuos 
por hect.irea. Se considera que unos 30 mdiv1duos por hectarea 
traen unos 15 % de pérdidas de producci6n. Eso corresponde para 
un cocotai hibrido que normalmente produce 2.5 t de copra/ha a 
lors 7 afios de edad, a una pérdtda de 375 kg de copra [Mariau y 
Julia. 1978]. 
El observador anotarâ. también el nllmero de nueces afectadas por 
los ataques en el racimo 4. Se establece en un 25 % los dafios 
ocasionados por el nivel de nocîv1dad antes descnto. 
Retour au menu
Photo 2. - Adulte Pseudotheraplus sur noix - (Aduil P).eudothe-
raptus on nut - Adulto de Pseudotheraptus en nuez) 
Photo 4. - ,, Pont >> de feuilles entre 2 cocotier~ - ( Leaf « bridge " 
hetween 2 coconul palms - HoJas constitu1das en « pucnte l, entre 
2 cocoteras). 
Photo L - Attaque de Pseudo1herap1u~ sur noix - (Pseudothe-
raptus auack on nuls - Ataque de Pseudofherapfus en meces). 
Photo 3. - Nid d'Oecophylb sur légummcuse - (Oecophylla 
nest on iegume piani - N1do de Oecophylles en legummosa). 
Retour au menu
530 ~ 
S1endo el indice mayor de 30 individuos por ha. ode un 25 % de 
dafios sobre nueces del rncîmo 4 (tomindose el racm10 3 o 2 a falta 
del racimo 4), se necesita acometer el control quinuco. 
II .2. - Tras1ado de colonias. 
Esta operac16n delicada necesita muchas precauciones : 
- la recog:ida de mdos pertenec1cntcs a las colonîas se realtzar.i 
a una hora de poco sol. por la sensib,hdad de las hormigas al calor 
que puede ùebilitarlas y hasta matarlas; se actuarii preferentcmente 
temprano par la mafi.ana. Las rccog1das se han'in en cl rebrote de la 
selva o en las hojas de cocoteras v1ejos que hay que tumbar para 
reahzar una renovac16n. Cada nido se toma entonces entero sin 
destruirlo, y se transporta ta! cual con los indiv1duos par dentro : 
- por estar formada una culunia por varios nidos. todos los 
nidos que pertenecen a esta colonia se colocarlin en un solo 
cocotero. Para mayor cficacia los mdos son depositados en las 
coronas de los cocoteros. por la que como los cocoteros sean 
demasiado altos, se podr.'.t utJ.hzar una escala para esta operaci6n : 
- la instalact6n de estas horm1gas tîene en cuenta la distnbuc16n 
natural de los oecophylles en la parcela. Se obrarâ de tal modo que 
al fin y al cabo se tenga un 8.rbol con poblaciôn de cada 3 por lo 
menos Se bene mils posibilidades de éxito estableciendo en los 
irboles colonias importantes reconoc1bles por el tamafio de los 
nidos y su numero. Los irboles podrân marcase con pmtura en 
colores d:indose el caso , 
- a los 3 a 4 meses dçspués de implantarse los nidos, se had un 
registro de control en un ;irbol tras otro (formac16n de nuevos nidos 
y buena act1vidad de las obreras) para conocer la tasa de éxito de la 
opcrac16n. Se considera que siendo de un 50 % el porcentaJe de 
irboles que abrîgan hormigas, dentro de un plazo muy breve la 
poblac16n puede evolucionar hasta un 70 a un 80 % en condiciones 
naturales. pero esta Ultima cifra es el umbral 6ptimo 
11.3. - Medidas de complemento. 
A fin de favorecer la mstalaci6n y la d1spers16n de las horm1gas, 
podrin tomarse medidas senc11las, coma por eJemplo · 
- confecci6n de puentes : en el caso de estar bien establectdas las 
colomas y de ser alto su nllmero. pueden extendersc a los irbole~ 
œrcanos porque las obreras se desplazan a los iirboles desprovîstos 
de hormîgas, para alojar parle de las larvas y de la cria. Esta 
extens16n honzontal de las colonias puede resultar mâs fâcil, en el 
casa de que las hoJas de cocoteto no se toquen, establec1endo 
puentes artificialcs atando el extrema de una hoJa con cl de otra del 
a.Tbol cercano. Este pucnte debe hacarse en una hoja reh1Livamente 
Joven. y tlene que ser lo bastante s6lida coma para durar algunos 
meses, porque los nidos neoformadas siguen sohdanos de la coloma 
durante mucha hempo (Foto 4) ; 
- adnnmstraci6n del rebrote : mis alli del rebrote, que debe 
mantenerse limp10. se procurari no cortar algunas rebrotes de la 
selva que podrian contener mdos de hormigas en las plantaciones 
J6venes. De hecho, las colonias j6venes de hormigas establec1das par 
1mplantacîones naturales empiezan a formarse muchas veces en 
estas rebrotes , 
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- las hoJas j6venes y las hoJas viejas de cocotera que tocan el 
suelo deberin deJarse colgar es que deben conservarse cuando se 
ub1can cerca de un mdo, para que las hormtgas puedan uahzarlas 
coma pasarela, pasando asi del rebrote al cocotero. 
11.4. - Resultados que pueden esperarse. 
La 1mplantac16n de horm1gas rojas en una parcela puede efec-
tuarse naturalmente pero muy despacio. Estas operaciones de 
traslado estân encaminadas a proporcionar a med10 plazo una 
protecci6n completa y definitiva de la parcela. 
Eso perrmte también evitar el usa de insecticidas quinucos que las 
mas veces resultan mis caros, contaminantes y no selectivos 
III. - CONTROL QUÎMICO 
111.1. - Contro] de P. devastans. 
El tratmmcnta contra el chinche debe evitar los ârboles que ya 
llevan hormtgas rajas La cartografia de la parccla a tratarse puedc 
completarse marcando los itrboles a tratarse. Se realiza un trata-
miento selectivo en un â.rbol tras otro con pulvenzador de mochila 
(de tipo Solo). 
Uno de los productos que proporciona el mcjor resultado es 
Ttodan (endosulfan) en dos1s de 50 g de materia activa par 10 htros 
de agua El total aplicado por hectlirea sera de 500 a 1 000 g de 
matena activa. A veces se uttltza Undene (propoxur). 
111.2. - Control de hormigas antagonistas. 
En el Afnca occidental, horm1gas negras del género Camponotus 
sp. estorban mucha la mstalaci6n de occophylles, y se ncces1ta 
controlar tales hormigas negras cuando vienen a ser numerosas. 
Entonces se pulveriza una soluci6n de Th10dan a 1 000 a 3 000 g 
de m.a /ha sobre la corona, pero la eficacia de este tratamiento 
queda hmîtada en el tiempo. Para proporcionar una protecci6n de 
mucha durac16n, se completa el tratamiento aplicando Aldrina en 
forma de polvo al 2,5 % (Aldrex P) al pie de los :irboles (de 10 a 
15 g/irbol con l m de radio de aphcac16n). 
IV. - CONCLUSION GENERAL 
La hormiga roJa Oecophylla longmoda realiza un control eficaz del 
chinche P. deva:uans. 
Antes de que esla horm1ga se establezca en una parcela. s6lo se 
puede utilizar el contrai quimico para proteger a los cocoteros. 
El método de control mtegrado segû.n queda descrito aqui perrmte 
reducir los tratam1entos poco a poco en benefic10 del contrai 
biol6gico, que por si solo puede proporc1onar una protecc16n 
efectiva y permanente contra el chinche. 
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